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adame Laigneau, adjointe au maire chargée de l'urbanisme, a eu une Mformule choc le 20 mai, lors de la réunion publique traitant de la 
prochaine modification du PLU* : Les Chalets, le quartier le plus dense de 
Toulouse, celui où tout le monde veut habiter.
Si tout le monde veut l'habiter malgré sa densité, c'est parce qu'il permet une 
qualité de vie appréciée de ses habitants. Cette qualité n'est pas liée aux 
équipements publics qui font défaut, c’est un type d’habitat, la qualité des 
relations qu’il permet, une histoire partagée, la proximité du centre ville qui 
n’impose pas ses contraintes, la richesse de la vie associative.
Nous tenons à ce mode de vie. 
Il est subordonné au respect d'un certain nombre de règles. Parmi elles, les 
règles d'urbanisme et le PLU* parcellaire que nous avons obtenu il y a déjà 20 
ans. Quand un promoteur réalise des travaux sans permis de construire (voir 
page 8), il nous prive de la possibilité de vérifier la conformité du projet au 
PLU, et l'histoire nous montre que cette vérification est parfois indispensable.
Ces règles peuvent et doivent évoluer. Pour la prochaine modification du PLU, 
la Municipalité a ouvert à la concertation deux dossiers : la densification de la 
ville et le nombre de places de stationnement à associer à chaque logement 
construit. Depuis la dernière révision du PLU effectuée par la municipalité 

précédente, ce nombre est égal à 0, contre l’avis que 
nous avions formulé. Chaque construction nouvelle, 
chaque réhabilitation suivie d'une division en 
appartements plus petits, se traduisent par un plus 
grand nombre de véhicules stationnés sur la voie 
publique. Le stationnement résident montre ses 
limites en soirée où il n'est pas rare de tourner une 
demi-heure avant de trouver une place.
L'Association vous invite à donner votre avis par 
courrier ou message sur notre site chalets-
roquelaine.fr : 
faut-il modifier le PLU sur ce point ? 
Vous participerez ainsi à l'élaboration des règles de 
notre mode de vie, un art de vivre bien.

Le bureau

·* PLU : Plan Local d'Urbanisme, document qui définit 
les droits à construire sur un territoire (métropole pour 
Toulouse).
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Un art de vivre bien

1
 er

 temps :  on prie les voitures de se garer ailleurs et on dévie la 
circulation

ème2  temps : on installe les tables, les chaises et les nappes pour 1000 
personnes (en gros)

ème
3  temps :  on ouvre les festivités dès 18h30 :
 Animation pour les enfants avec l’association Archipel.
 Apéritif de bienvenue offert par l'association du quartier Chalets-

Roquelaine (sangria monumentale).
 Différentes animations et des stands dont Café Bricol’, Chalets en 

transition, Archipel, Sambane...
Donc vous venez avec vos petits plats, vos desserts et vos bouteilles - un(e) par 
famille - on partage tout, sauf les couverts,  à la bonne franquette. On est là 
pour s'amuser, faire connaissance. Alors on s'assoit où l'on peut, on se serre 
s'il le faut. Comme tous les ans, on danse avec l'orchestre André Allé.
Et comme tous les ans, ce sera la fiesta pour tous, petits et grands.
Encore quelques mots pour vous dire que ce serait encore plus sympa si 
nous étions plus nombreux pour l'installation … et le rangement 
(après). Contactez Philippe au 06 15 10 13 81 , ou présentez-vous sur place 
vers 17h30. Grrrand merci d'avance.
 J'ai tout dit ? Alors à bientôt et bonne fiesta !

Annie Castex
Et pour éviter les clans envahissants, les réservations sont fortement 
déconseillées

Un repas partagé place de la Concorde, vendredi 19 juin à 19h 

Dessin de Jean Castéras



Midi ou presque. Ce samedi 25 avril 2015, 
à Katmandu, la capitale du Népal, je 

déambule dans Durbar Square, au milieu de 
temples hindous et de palais classés par 
l'UNESCO au patrimoine mondial. Je pars 
regarder l'Ashok Binayak Temple, au lieu de 
me diriger, comme prévu, vers la sortie 
Thamel. Deux mètres devant, des tuiles 
tombent du ciel. On n'entend pas un grand 
bruit, plutôt des craquements. Le sol bouge, 
comme quand on se déplace sur un bateau. Je 
me retourne. Trois mètres derrière, des 
briques s'écrasent sur le sol. Le temple juste à 
côté, le Laxmi Narayan, est secoué de toute sa 
hauteur. Ses trois toits superposés s'affaissent 
les uns sur les autres. Quelques mètres 
derrière, c'est incroyable, l'énorme Maju Dega 
tremble, ses trois toits qui reposent sur neuf 
énormes ass ises  de  br iques  rouges 
s'écroulent. Il ne reste que des poutres et des 
débris.  Plus tôt, au dernier étage, j'avais vu 
des amoureux s'embrasser, au risque 
d'attraper une amende. Un gros nuage de 

poussière jaune obscurcit toute la place. On se 
dit : « Pas possible ! » Un monument sur deux, 
quand même, résiste.
Les gens ne hurlent pas, ils sont abasourdis, 
figés. Les mères enveloppent leurs enfants. 
Pratiquement personne n'aide personne. Des 
hommes courent. Des femmes, visage 
ensanglanté, regardent de tous côtés.
12h12 environ. Nouvelle secousse. Les 
touristes prennent des photos. Les Népalais 
partent se réfugier sur des terrains vagues ou 
sur des places avec, au centre, un stûpa 
b o u d d h i q u e .  1 2 h 2 6 ,  1 2 h 3 2 , 
1 2 h 3 5 … S e c o u s s e s .  M u r m u r e s . 
Écroulements.
13h05, une réplique, presque aussi forte que 
le premier séisme, me surprend dans ma 
Guest House. Là, on se dit : j'y passe ! Ou à la 
prochaine secousse.
Terre indifférente aux pleurs, gens simples 
abandonnés, un gouvernement népalais 
invisible, des journalistes en vacances, voilà le 
souvenir, sur fond d'Himalaya.

 Population muette. Mis à part 
q u e l q u e s  p l e u r s ,  c r i s e s 
d'épilepsie, les Népalais ont fait 
comme si de rien n'était. Sagesse 
asiatique ? Sérénité bouddhique ? 
Désespoir de citoyens sans État ? 
Je ne sais.

 Capitale vide. Jusqu'au 28 au soir : 
aucune électricité. Pas d'eau, pas 
de nourriture, rues désertes. Tous 
les magasins sont fermés à 4 ou 5 
cadenas. À part deux charrettes 
avec des bananes, une avec des 
œufs bouillis ou la soupe chinoise 
gratis pour paumés : rien. « No 
food ». Cinq jours !

 Aucune aide. Du samedi au mercredi, tout 
en circulant de nuit comme de jour, sauf 
deux motos, deux ambulances, un antique 
camion de pompiers, je n'ai vu à Thamel, 
Asan Tole, etc., aucune équipe de secours, 
pas une distribution d'eau, pas la moindre 
maraude de policiers ou d'ambassades. 

 Journalistes français à la sieste ou dans les 
salons ministériels. On les a vus, en masse, 
tourner autour du ministre Fabius le 30 
avril, pour accueillir les soi-disant 
« premiers rescapés ». Aucun n’attendait à 
Roissy, où j'étais arrivé la veille via Istanbul, 
avec des Turcs et une quinzaine de 
Français !

P. R. (quartier des Chalets)

Katmandou : tremblements pour 30 millions de Népalais et un Toulousain
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Transition : le défi déplacements
es familles inscrites au défi, dont l'équipe Ldes Chalets en Transition, peuvent 

augmenter les chances de gagner en 
mesurant l'énergie dépensée dans leurs 
transports.
Car l'énergie, ce n'est pas que l'électricité ou le 
gaz que nous utilisons dans nos maisons : le 
carburant est la deuxième source d'énergie la 
plus utilisée ; vous aussi pouvez vous attaquer 
à la consommation de votre voiture.

Pour l'éco-conduite, l'une des premières 
règles à apprendre est de savoir quand 
changer les vitesses : l'énergie produite par le 
moteur est en partie perdue par la friction 
mécanique, et la propension d'énergie 
perdue augmente au fur et à mesure que le 
moteur tourne vite. Passez donc les vitesses 
dès que le moteur tourne entre 2000 et 2500 
tours par minute (véhicules diesel ou 
essence). Dans le quartier on passe la 3ème 

dés que possible, tout en restant sous la vitesse 
de 30 km/h autorisée, bien sûr !
Anticiper la conduite est aussi très important :
observez la circulation devant vous aussi loin 
que possible afin d'éviter les coups de frein et 
les accélérations inutiles, vous économiserez 
alors du carburant. 
N'accélérez pas en début de rue avant 
d’arriver au coussin ralentisseur et maintenez 
une vitesse la plus stable possible : 
l'anticipation du trafic est essentielle, elle 
permet d'éviter de freiner ou d'accélérer 
inutilement, ce qui économise le carburant. 
C'est aussi un conseil important pour la 
sécurité : vous serez moins pris au dépourvu 
si vous regardez le trafic au loin et lisez les 
événements qui peuvent survenir (chien ou 
piéton qui traverse, voiture qui va dépasser ou 
freiner, feu de signalisation à l’orange …) 
Conduisez comme si vous n'aviez pas de 
freins !

Au feu rouge, on coupe son moteur !
Vous arrivez à un feu tricolore et celui-ci passe 
au rouge ? Vous savez donc que vous allez 
devoir attendre plus de 30 secondes avant de 
pouvoir avancer à nouveau. Coupez alors votre 
moteur plutôt que de le laisser consommer de 
l'essence inutilement. Et ne vous inquiétez 
pas, vous aurez largement le temps de 
redémarrer lorsque le feu passera au vert à 
nouveau.
Et rappelez-vous : le déplacement le moins 
polluant, c'est celui que l'on fait à vélo ou à 
pied !

Marie-Pierre Cassagne 
pour les Chalets en Transition

Pour permettre à Mme Winnepenninckx- Kieser, 
maire du quartier, de se retirer plus tôt, comme 
elle l'a souhaité, l'ordre de la réunion a été 
modifié.

I - Débat : questions posées à Mme le Maire : 
Quels équipements pour le quartier ?

Historique : 5 débats au moment de la 
campagne des municipales ont permis de 
dégager 33 propositions dont certaines ont été 
reprises par M. Moudenc ; questions sur ces 
engagements concernant notre quartier.

 A - Le gymnase pour le quartier
 Absence d'équipements sportifs pour le 

quartier et pour le collège des chalets ; le petit 
p a l a i s  d e s  s p o r t s  e s t  r é s e r v é  a u x 
entraînements du basket, club sportif 
professionnel. Nous demandons l'inscription 
d'un équipement sportif. Le terrain Hertz, 
idéalement placé, a malheureusement été 
vendu.

 Réponse de Mme W. : Le gymnase fait l'objet 
d'une recherche approfondie : possibilité 
d'installation sur le terrain d'Hélène Boucher 
ou près de la gare Raynal.

 Remarque : Les collégiens des Chalets passent 
beaucoup de temps dans les bus ; le terrain 
des Minimes va être consacré au rugby à treize 
; la solution du Raisin est une solution à 15 ou 
vingt ans qui ne résout pas tout à fait le 
problème. 

B - Une crèche publique.
 Il existe deux crèches parentales associatives 

qui ne suffisent pas à la demande (150 
demandes non satisfaites pour la crèche « La 
courte échelle ») Une crèche publique répond 
aux besoins des précaires et des familles qui 
ne disposent pas de temps pour s'investir dans 
une crèche parentale.

 Réponse : 2 opportunités, l 'ancienne 
trésorerie et le siège d'Habitat Toulouse, rue 
Roquelaine. Le projet comporterait une 
crèche au rez de chaussée et des logements 
dans les étages.

 Pour le moment la crèche parentale  passe de 
16 à 28 places.

C - Sauver la maison du commissaire 
Philippe.
Réponse : C'est une propriété privée ; apposer 
une plaque d'hommage des Toulousains ne pose 
pas de problème.
Remarque : La pression de la mairie pourrait 
débloquer la situation.

D - Agrandissement du jardin du Verrier.
 C'est un tout petit jardin (597m2) on voudrait 

qu'il grandisse. 
 Réponse : Le reste est privé.
 Le jardin est fréquenté par de jeunes enfants 

peut-on l'interdire aux chiens ? Il y a, semble-
t-il, une possibilité de conserver une partie du 
parking et d'agrandir le jardin.

 R : Pour les chiens on peut examiner la 
question, pour l 'agrandissement pas 
d'engagement.

E - Circulation de transit de l'avenue Honoré 
Serres vers la rue du Printemps : 
 une consultation des riverains a fait 

apparaître que peu de gens souhaitent une 
modification du sens de circulation, des 
obstac les  sur  le  parcours  semblent 
préférables, de vrais ralentisseurs, 5 sur ce 
trajet : un face au jardin, un rue Mérimée, un 
stop rue des Chalets, deux ralentisseurs aux 
extrémités de la rue Ingres, pas de problème 
rue du Printemps où le stationnement des 
deux côtés ralentit la vitesse mais un 
ralentisseur rue Falguière. Il faut renforcer la 
zone 30.

 R : On peut étudier cela rapidement, 
cependant les gros ralentisseurs sont interdits 
sauf devant certains bâtiments publics.

 Remarque : le jardin ne peut-il entrer dans 
cette catégorie ?

Le carrefour des 3 rues Merly, Concorde, 
C h a l e t s  e t  d u  B o u l e v a r d  e s t  t r è s 
accidentogène, un projet élaboré en 2009 
pourrait être réexaminé. Mme le Maire pense 
qu'il devrait pouvoir avancer.

F - Passerelle Concorde.
Elle serait un cheminement vers un axe 
commercial et remettrait en service des 
chemins antérieurs. Il y a sur ce point un accord 
de MM. Moudenc et Busquets.

G- Prostitution dans le quartier.
 L'arrêté anti-prostitution n'a pas eu à long 

terme l'effet escompté, en particulier place 
Roquelaine où l'on est revenu à la situation 
antérieure. Une partie de la prostitution s'est 
déplacée rue d'Orléans où les prostituées sont 
très agressives, disent les riverains.

 Pour la place Roquelaine ? Le réaménagement 
de la place pourrait être la solution.   

 R- Dans les prochains mois, la place sera 
réaménagée ; la sanisette sera déplacée. Reste 
le problème des SDF.

 Les riverains de la rue Franc constatent qu'on 
trouve souvent seringues, préservatifs, etc

 Mme le Maire assure de l'intérêt de la mairie 
pour ce problème.

II - Rapport moral et financier.

A - Rapport moral.
 Cinq débats sur les municipales : 33 

propositions ont été soumises aux différentes 
listes et leurs réponses ont été publiées.

 Repas de quartier : Il a eu lieu le 20 juin ; les 
Tréteaux blancs, théâtre pour enfants, y ont 
donné un spectacle. La manifestation a connu 
comme d'habitude un franc succès. Cette 
année, il aura lieu le vendredi 19 juin. 
Bienvenue à ceux qui veulent donner un coup 
de main. La mairie prêtera moins de matériel, 
il faudra l'emprunter dans les communes 

environnantes
 Sauvetage d'une classe à l'école du Nord : 

l'école avait 5 classes mais en raison d'un sous 
effectif léger une classe avait été fermée ; nous 
avons aidé les familles très mobilisées à 
obtenir la réouverture de la cinquième classe. 

 Visite du quartier suivie de l'apéro de rentrée : 
le thème de la visite était l'histoire du quartier 
à travers l'histoire des noms de rues. Pour la 
suite on essaie d'obtenir la visite commentée 
du château du Verrier.

 Site Web : il est opérationnel et assez 
fréquenté ; tous les adhérents sont invités à 
l'alimenter quand ils découvrent une 
information qui concerne le quartier.   

 Ombres et lumières : Exposition et spectacle 
qui a connu un vif succès. Nombreux ont été 
les jeunes et les moins jeunes qui ont cherché 
à comprendre le secret du spectacle 
d'ombres.

 Participation à la réflexion sur l'aménagement 
de la gare ; cette réflexion est très intéressante 
et l'architecte est à l'écoute des participants.

 Dossiers en cours : zone 30, circulation de 
transit, jardin partagé.

 Les chalets en transition : imaginer une vie 
nouvelle dans le quartier ; formation au 
jardinage, café bricol, défi des familles à 
énergie positive.

 Les Chats Laids préparent un spectacle à 
partir des « Deux orphelines »

 Plusieurs projets de causeries sont reportés à 
la rentrée car la maison de quartier va être 
fermée pour travaux urgents sur la toiture.

 L'association participe au débat toulousain 
dans le cadre de la démocratie locale.

B - Rapport financier : 
 le budget est en équilibre, un déficit 

concernant le gaz et l'électricité correspond à 
la subvention qui n'a pas encore été versée. 
Les réserves sont suffisantes.

Les deux rapports sont adoptés à l'unanimité.

R e n o u v e l l e m e n t  d u  c o n s e i l 
d'administration : 
tous les membres sont renouvelés exceptés 
Agnès Souville qui a quitté le quartier, Jean 
Castéras, malade, et Cécile Bunel qui ne se 
représente pas. M. William Raiser et Mme Milic 
Jovana  font acte de candidature et sont acceptés. 

Compte rendu réalisé par Cécile Bunel

Election du bureau de l'Association le 21 
mai
Président : Bertrand Verdier
Vice-présidents : Annie Castex, Véronique 
Dainese, Alain Roy
Trésorier : Christian Milhès
Trésorier adjoint : Colette Defaye
Secrétaire : Annick Bernabé

Assemblée générale de l’Association le 2 avril 2015
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Midi ou presque. Ce samedi 25 avril 2015, 
à Katmandu, la capitale du Népal, je 

déambule dans Durbar Square, au milieu de 
temples hindous et de palais classés par 
l'UNESCO au patrimoine mondial. Je pars 
regarder l'Ashok Binayak Temple, au lieu de 
me diriger, comme prévu, vers la sortie 
Thamel. Deux mètres devant, des tuiles 
tombent du ciel. On n'entend pas un grand 
bruit, plutôt des craquements. Le sol bouge, 
comme quand on se déplace sur un bateau. Je 
me retourne. Trois mètres derrière, des 
briques s'écrasent sur le sol. Le temple juste à 
côté, le Laxmi Narayan, est secoué de toute sa 
hauteur. Ses trois toits superposés s'affaissent 
les uns sur les autres. Quelques mètres 
derrière, c'est incroyable, l'énorme Maju Dega 
tremble, ses trois toits qui reposent sur neuf 
énormes ass ises  de  br iques  rouges 
s'écroulent. Il ne reste que des poutres et des 
débris.  Plus tôt, au dernier étage, j'avais vu 
des amoureux s'embrasser, au risque 
d'attraper une amende. Un gros nuage de 

poussière jaune obscurcit toute la place. On se 
dit : « Pas possible ! » Un monument sur deux, 
quand même, résiste.
Les gens ne hurlent pas, ils sont abasourdis, 
figés. Les mères enveloppent leurs enfants. 
Pratiquement personne n'aide personne. Des 
hommes courent. Des femmes, visage 
ensanglanté, regardent de tous côtés.
12h12 environ. Nouvelle secousse. Les 
touristes prennent des photos. Les Népalais 
partent se réfugier sur des terrains vagues ou 
sur des places avec, au centre, un stûpa 
b o u d d h i q u e .  1 2 h 2 6 ,  1 2 h 3 2 , 
1 2 h 3 5 … S e c o u s s e s .  M u r m u r e s . 
Écroulements.
13h05, une réplique, presque aussi forte que 
le premier séisme, me surprend dans ma 
Guest House. Là, on se dit : j'y passe ! Ou à la 
prochaine secousse.
Terre indifférente aux pleurs, gens simples 
abandonnés, un gouvernement népalais 
invisible, des journalistes en vacances, voilà le 
souvenir, sur fond d'Himalaya.

 Population muette. Mis à part 
q u e l q u e s  p l e u r s ,  c r i s e s 
d'épilepsie, les Népalais ont fait 
comme si de rien n'était. Sagesse 
asiatique ? Sérénité bouddhique ? 
Désespoir de citoyens sans État ? 
Je ne sais.

 Capitale vide. Jusqu'au 28 au soir : 
aucune électricité. Pas d'eau, pas 
de nourriture, rues désertes. Tous 
les magasins sont fermés à 4 ou 5 
cadenas. À part deux charrettes 
avec des bananes, une avec des 
œufs bouillis ou la soupe chinoise 
gratis pour paumés : rien. « No 
food ». Cinq jours !

 Aucune aide. Du samedi au mercredi, tout 
en circulant de nuit comme de jour, sauf 
deux motos, deux ambulances, un antique 
camion de pompiers, je n'ai vu à Thamel, 
Asan Tole, etc., aucune équipe de secours, 
pas une distribution d'eau, pas la moindre 
maraude de policiers ou d'ambassades. 

 Journalistes français à la sieste ou dans les 
salons ministériels. On les a vus, en masse, 
tourner autour du ministre Fabius le 30 
avril, pour accueillir les soi-disant 
« premiers rescapés ». Aucun n’attendait à 
Roissy, où j'étais arrivé la veille via Istanbul, 
avec des Turcs et une quinzaine de 
Français !

P. R. (quartier des Chalets)

Katmandou : tremblements pour 30 millions de Népalais et un Toulousain
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Transition : le défi déplacements
es familles inscrites au défi, dont l'équipe Ldes Chalets en Transition, peuvent 

augmenter les chances de gagner en 
mesurant l'énergie dépensée dans leurs 
transports.
Car l'énergie, ce n'est pas que l'électricité ou le 
gaz que nous utilisons dans nos maisons : le 
carburant est la deuxième source d'énergie la 
plus utilisée ; vous aussi pouvez vous attaquer 
à la consommation de votre voiture.

Pour l'éco-conduite, l'une des premières 
règles à apprendre est de savoir quand 
changer les vitesses : l'énergie produite par le 
moteur est en partie perdue par la friction 
mécanique, et la propension d'énergie 
perdue augmente au fur et à mesure que le 
moteur tourne vite. Passez donc les vitesses 
dès que le moteur tourne entre 2000 et 2500 
tours par minute (véhicules diesel ou 
essence). Dans le quartier on passe la 3ème 

dés que possible, tout en restant sous la vitesse 
de 30 km/h autorisée, bien sûr !
Anticiper la conduite est aussi très important :
observez la circulation devant vous aussi loin 
que possible afin d'éviter les coups de frein et 
les accélérations inutiles, vous économiserez 
alors du carburant. 
N'accélérez pas en début de rue avant 
d’arriver au coussin ralentisseur et maintenez 
une vitesse la plus stable possible : 
l'anticipation du trafic est essentielle, elle 
permet d'éviter de freiner ou d'accélérer 
inutilement, ce qui économise le carburant. 
C'est aussi un conseil important pour la 
sécurité : vous serez moins pris au dépourvu 
si vous regardez le trafic au loin et lisez les 
événements qui peuvent survenir (chien ou 
piéton qui traverse, voiture qui va dépasser ou 
freiner, feu de signalisation à l’orange …) 
Conduisez comme si vous n'aviez pas de 
freins !

Au feu rouge, on coupe son moteur !
Vous arrivez à un feu tricolore et celui-ci passe 
au rouge ? Vous savez donc que vous allez 
devoir attendre plus de 30 secondes avant de 
pouvoir avancer à nouveau. Coupez alors votre 
moteur plutôt que de le laisser consommer de 
l'essence inutilement. Et ne vous inquiétez 
pas, vous aurez largement le temps de 
redémarrer lorsque le feu passera au vert à 
nouveau.
Et rappelez-vous : le déplacement le moins 
polluant, c'est celui que l'on fait à vélo ou à 
pied !

Marie-Pierre Cassagne 
pour les Chalets en Transition

Pour permettre à Mme Winnepenninckx- Kieser, 
maire du quartier, de se retirer plus tôt, comme 
elle l'a souhaité, l'ordre de la réunion a été 
modifié.

I - Débat : questions posées à Mme le Maire : 
Quels équipements pour le quartier ?

Historique : 5 débats au moment de la 
campagne des municipales ont permis de 
dégager 33 propositions dont certaines ont été 
reprises par M. Moudenc ; questions sur ces 
engagements concernant notre quartier.

 A - Le gymnase pour le quartier
 Absence d'équipements sportifs pour le 

quartier et pour le collège des chalets ; le petit 
p a l a i s  d e s  s p o r t s  e s t  r é s e r v é  a u x 
entraînements du basket, club sportif 
professionnel. Nous demandons l'inscription 
d'un équipement sportif. Le terrain Hertz, 
idéalement placé, a malheureusement été 
vendu.

 Réponse de Mme W. : Le gymnase fait l'objet 
d'une recherche approfondie : possibilité 
d'installation sur le terrain d'Hélène Boucher 
ou près de la gare Raynal.

 Remarque : Les collégiens des Chalets passent 
beaucoup de temps dans les bus ; le terrain 
des Minimes va être consacré au rugby à treize 
; la solution du Raisin est une solution à 15 ou 
vingt ans qui ne résout pas tout à fait le 
problème. 

B - Une crèche publique.
 Il existe deux crèches parentales associatives 

qui ne suffisent pas à la demande (150 
demandes non satisfaites pour la crèche « La 
courte échelle ») Une crèche publique répond 
aux besoins des précaires et des familles qui 
ne disposent pas de temps pour s'investir dans 
une crèche parentale.

 Réponse : 2 opportunités, l 'ancienne 
trésorerie et le siège d'Habitat Toulouse, rue 
Roquelaine. Le projet comporterait une 
crèche au rez de chaussée et des logements 
dans les étages.

 Pour le moment la crèche parentale  passe de 
16 à 28 places.

C - Sauver la maison du commissaire 
Philippe.
Réponse : C'est une propriété privée ; apposer 
une plaque d'hommage des Toulousains ne pose 
pas de problème.
Remarque : La pression de la mairie pourrait 
débloquer la situation.

D - Agrandissement du jardin du Verrier.
 C'est un tout petit jardin (597m2) on voudrait 

qu'il grandisse. 
 Réponse : Le reste est privé.
 Le jardin est fréquenté par de jeunes enfants 

peut-on l'interdire aux chiens ? Il y a, semble-
t-il, une possibilité de conserver une partie du 
parking et d'agrandir le jardin.

 R : Pour les chiens on peut examiner la 
question, pour l 'agrandissement pas 
d'engagement.

E - Circulation de transit de l'avenue Honoré 
Serres vers la rue du Printemps : 
 une consultation des riverains a fait 

apparaître que peu de gens souhaitent une 
modification du sens de circulation, des 
obstac les  sur  le  parcours  semblent 
préférables, de vrais ralentisseurs, 5 sur ce 
trajet : un face au jardin, un rue Mérimée, un 
stop rue des Chalets, deux ralentisseurs aux 
extrémités de la rue Ingres, pas de problème 
rue du Printemps où le stationnement des 
deux côtés ralentit la vitesse mais un 
ralentisseur rue Falguière. Il faut renforcer la 
zone 30.

 R : On peut étudier cela rapidement, 
cependant les gros ralentisseurs sont interdits 
sauf devant certains bâtiments publics.

 Remarque : le jardin ne peut-il entrer dans 
cette catégorie ?

Le carrefour des 3 rues Merly, Concorde, 
C h a l e t s  e t  d u  B o u l e v a r d  e s t  t r è s 
accidentogène, un projet élaboré en 2009 
pourrait être réexaminé. Mme le Maire pense 
qu'il devrait pouvoir avancer.

F - Passerelle Concorde.
Elle serait un cheminement vers un axe 
commercial et remettrait en service des 
chemins antérieurs. Il y a sur ce point un accord 
de MM. Moudenc et Busquets.

G- Prostitution dans le quartier.
 L'arrêté anti-prostitution n'a pas eu à long 

terme l'effet escompté, en particulier place 
Roquelaine où l'on est revenu à la situation 
antérieure. Une partie de la prostitution s'est 
déplacée rue d'Orléans où les prostituées sont 
très agressives, disent les riverains.

 Pour la place Roquelaine ? Le réaménagement 
de la place pourrait être la solution.   

 R- Dans les prochains mois, la place sera 
réaménagée ; la sanisette sera déplacée. Reste 
le problème des SDF.

 Les riverains de la rue Franc constatent qu'on 
trouve souvent seringues, préservatifs, etc

 Mme le Maire assure de l'intérêt de la mairie 
pour ce problème.

II - Rapport moral et financier.

A - Rapport moral.
 Cinq débats sur les municipales : 33 

propositions ont été soumises aux différentes 
listes et leurs réponses ont été publiées.

 Repas de quartier : Il a eu lieu le 20 juin ; les 
Tréteaux blancs, théâtre pour enfants, y ont 
donné un spectacle. La manifestation a connu 
comme d'habitude un franc succès. Cette 
année, il aura lieu le vendredi 19 juin. 
Bienvenue à ceux qui veulent donner un coup 
de main. La mairie prêtera moins de matériel, 
il faudra l'emprunter dans les communes 

environnantes
 Sauvetage d'une classe à l'école du Nord : 

l'école avait 5 classes mais en raison d'un sous 
effectif léger une classe avait été fermée ; nous 
avons aidé les familles très mobilisées à 
obtenir la réouverture de la cinquième classe. 

 Visite du quartier suivie de l'apéro de rentrée : 
le thème de la visite était l'histoire du quartier 
à travers l'histoire des noms de rues. Pour la 
suite on essaie d'obtenir la visite commentée 
du château du Verrier.

 Site Web : il est opérationnel et assez 
fréquenté ; tous les adhérents sont invités à 
l'alimenter quand ils découvrent une 
information qui concerne le quartier.   

 Ombres et lumières : Exposition et spectacle 
qui a connu un vif succès. Nombreux ont été 
les jeunes et les moins jeunes qui ont cherché 
à comprendre le secret du spectacle 
d'ombres.

 Participation à la réflexion sur l'aménagement 
de la gare ; cette réflexion est très intéressante 
et l'architecte est à l'écoute des participants.

 Dossiers en cours : zone 30, circulation de 
transit, jardin partagé.

 Les chalets en transition : imaginer une vie 
nouvelle dans le quartier ; formation au 
jardinage, café bricol, défi des familles à 
énergie positive.

 Les Chats Laids préparent un spectacle à 
partir des « Deux orphelines »

 Plusieurs projets de causeries sont reportés à 
la rentrée car la maison de quartier va être 
fermée pour travaux urgents sur la toiture.

 L'association participe au débat toulousain 
dans le cadre de la démocratie locale.

B - Rapport financier : 
 le budget est en équilibre, un déficit 

concernant le gaz et l'électricité correspond à 
la subvention qui n'a pas encore été versée. 
Les réserves sont suffisantes.

Les deux rapports sont adoptés à l'unanimité.

R e n o u v e l l e m e n t  d u  c o n s e i l 
d'administration : 
tous les membres sont renouvelés exceptés 
Agnès Souville qui a quitté le quartier, Jean 
Castéras, malade, et Cécile Bunel qui ne se 
représente pas. M. William Raiser et Mme Milic 
Jovana  font acte de candidature et sont acceptés. 

Compte rendu réalisé par Cécile Bunel

Election du bureau de l'Association le 21 
mai
Président : Bertrand Verdier
Vice-présidents : Annie Castex, Véronique 
Dainese, Alain Roy
Trésorier : Christian Milhès
Trésorier adjoint : Colette Defaye
Secrétaire : Annick Bernabé

Assemblée générale de l’Association le 2 avril 2015
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Dans le quartier nous n'avons pas de 
pétrole (antienne connue) mais nous 

avons de l'eau.
Et de provenances diverses. 
À tout seigneur tout honneur, rendons 
hommage au canal du Midi. Il délimite en 
partie le périmètre de notre quartier, mais le 
fleuron déborde de Toulouse et de la région, 
sur la liste du patrimoine mondial de 
l'UNESCO depuis 1996. Il ne nous est pas 
propre (dans les deux sens du terme) et nous 
devons le partager.

Alors l’eau, dans le quartier lui-même ?
D'abord on pense à la belle Clémence et sa 
fontaine, c'est la source la plus visible et 
appréciée des enfants le soir du repas de 
quartier. Elle chuchote doucement et 
imperturbablement au passage des piétons 
pressés ou des promeneurs contemplant les 
grenouilles et se délectant des vers 
(poétiques ceux-là) inscrits sur les parois du 
bassin. Cette eau est réputée « non 
potable », et pourtant elle coule directement 
depuis le réseau de distribution.
Sous les pavés la plage ?
Chez nous, sous le macadam la source. Plus 
exactement une nappe phréatique qui 
s'étend sous nos rues et nos maisons. Le 
n°10 de la Gazette (à lire ou relire sur le site 
de l'Association) relate l'utilisation qu'en 
faisait l'usine Rey, brasserie de la rue de la 
Balance : la fameuse bière « Saint-Dizier », la 
meilleure à l'époque pour les connaisseurs. 
Cette eau était donc suffisamment pure pour 
être la matière première d'une boisson 
courante. 
Courante elle l'est devenue notre nappe 
phréatique qui a tendance à gonfler les jours 

de pluie. 
Ivous êtes peut-être intrigué(e) par le 
ruisseau qui coule dans le caniveau d'une 
partie de la rue des Roziers, emprunte 
tranquillement la rue Claire Pauilhac en 
direction de la rue de la Concorde. Il voudrait 
bien rejoindre la fontaine de Clémence 
Isaure mais se fait avaler par la bouche 
d'égout juste avant la jonction des deux rues. 
Le débit ne s'arrête jamais, il est plus ou 
moins fort selon les précipitations et l'eau est 
assez claire pour que la végétation s'y 
développe. 
De longs cheveux verts qui ondoient 
doucement dans le courant. En étant moins 
lyrique on pourrait penser à des algues, de la 
mousse, et suspecter des pollutions diverses, 
évoquer la Bretagne. La légende de la photo 
du mois détaille cette vision pessimiste 
(encore sur le site, incontournable). Je 
préfère imaginer des euglènes (« il faut avoir 
de la culture pour savoir qu'elle a de beaux 
yeux » selon la définition des mots croisés) 
ces algues aquatiques unicellulaires 

fréquentes dans les eaux douces riches en 
matières organiques.
Peut-être pourrait-on envisager une culture 
de cresson ? Nous aurions non seulement un 
jardin partagé, mais aussi une rigole 
partagée !
Une pompe serait à l'origine de cette source 
de caniveau, elle sauverait des eaux un 
parking souterrain de la rue des Roziers.
Chaude et odorante ?
I l  es t  une autre  r igo le  qui  crache 
épisodiquement de l'eau, celle de la rue des 
Chalets quand le centre sportif vide sa piscine 
(photo du mois, septembre 2014, sur le site 
bien évidemment). C'est moins rigolo, les 
algues n'y poussent pas et les piétons 
accélèrent, la teneur en chlore décourage les 
végétaux et nos facultés olfactives.

Il vaut mieux revenir à notre nappe, parce 
qu'elle ne court pas toujours, elle enfle, 
s'étend et se répand parfois.
Il arrive que les propriétaires de maison 
disposant d'un sous-sol se désespèrent 
devant la montée des eaux et écopent 
pendant des heures avant de réaliser, ou 
d'apprendre, quand ils sont acquéreurs de 

fraîche date, que leur pompe vide-cave est 
tombée en panne,  ou que le  pet i t 
interrupteur dont ils ne connaissaient pas 
encore l'usage et qu'ils ont manipulé, avait 
une importance indéniable. Ces pompes 
sont chargées d'évacuer les débordements 
d’un puisard, qu’on pourrait presque 
appeler puits perdu. 
Noyée ou vive ?
Les jardins du quartier témoignent de la 
présence de l'eau, beaucoup de puits, de 
bassins qui ont oublié leur usage initial, ont 
été transformés en fosse septique et/ou 
comblés lors de travaux après la mise en 
service du tout à l’égoût. 

Alors il vient une idée : plutôt que 
d'abandonner toute cette eau à son triste sort 
et qu'elle se noie dans les collecteurs d'eaux 
pluviales, ne pourrait-on lui faire gagner la 
Fontaine qui nous ferait alors bénéficier 
d'une eau naturelle et désaltérante, comme 
en 1913 (lors de son inauguration) ? 
Une proposition qui aurait le mérite 
d’économiser l’eau de la ville et donc de faire 
baisser nos impôts, 
on peut rêver …

Véronique Dainese
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Que d'eau ! Que d'eau !

Une lectrice perspicace - 
bravo ! - a su répondre à la 

question posée dans le numéro 
précédent de la Gazette : 
quand les inscriptions ont-elles 
été réalisées sur le mur au 
début de la rue Ingres, et par 
qui ?
Il fallait savoir dénicher sur le 
blog de Libération l’article du 30 
octobre 2012 :  J-M E. y 
rapporte un entretien avec l’un 
des auteurs de ces inscriptions 
précisément évoquées ; en 
voici l’essentiel - Merci Libé qui 
a autorisé sa reproduction ! 

« Après trente-huit années d’absence 
dont près d’un quart de siècle passé en 
prison, l’écrivain et ex-activiste d’Action 
Directe Jean-Marc Rouillan arpente à 
nouveau les rues toulousaines. En 
liberté conditionnelle depuis le mois de 
mai 2012, il n’est cependant pas autorisé 
à s’exprimer sur les faits pour lesquels il 
a été condamné.
Pour mémoire, Jean-Marc Rouillan avait 
été condamné en 1989 à la réclusion 
criminelle à perpétuité assortie d’une 
période de sûreté de dix-huit ans, pour 
l’assassinat de l’ingénieur général de 
l’armement René Audran en 1985 et 
celui du PDG de Renault Georges Besse 
en 1986.
[...]
Entretien
LibeToulouse : Après trente-huit 
années d’absence : quelles sont vos 
impressions en parcourant à nouveau 
les rues de Toulouse ?
Jean-Marc Rouillan : [...] La ville a 
changé. J’ai l’impression que l’âme 
populaire a disparu, contrairement à 
Marseille où le peuple occupe toujours le 
centre-ville et y produit une culture 
autonome et antagoniste. Les rues de 
Toulouse sont bondées mais elles me 
paraissent tristement vides. Mais peut-
être ne suis-je pas resté assez longtemps 
cette fois ci... J’ai l’impression que l’âme 
ibérique de la ville a été caricaturée et 
empaillée dans des beuveries sur fond 
d e  m u s i q u e  f l a m e n c o  e t  « d e s 
espagnolades» ridicules. La fête pour la 
fête n’est pas une fête mais une posture 
dans un monde mortifère. La vraie fête a 
toujours été une remise en question de 
l’ordre établi... Dans la contestation 
radicale... En cela la lutte des GARI par 

exemple a été un véritable moment de 
fête...
La contestation a donc disparu du 
centre-ville. Elle est contenue dans les 
ghettos des pauvres qui ceinturent la 
ville. Et en cela Toulouse ressemble 
désormais à toutes les métropoles 
occidentales.

Qui était les militants des Groupes 
d ’ a c t i o n  r é v o l u t i o n n a i r e s 
internationaliste, (Gari) formés à 
Toulouse dans l’immédiat après 68 ?
Jean- Marc Rouillan : Politiquement, les 
Gari était une sorte d’auberge espa-
gnole... on trouvait des militants de la 
guérilla à Barcelone, comme nous de 
l ’ e x - M i l  a n t i a u t o r i t a i r e ,  e t  d e 
l’ultragauche. Il y avait aussi des 
anarchis tes  toulousains comme 
Bernard Reglat, l’un des fondateurs de la 
librairie Imprimerie 34. Puis des 
réfugiés espagnols ,  des anciens 
guérilleros anarcho-syndicalistes de 
l’organisation de Défense Intérieure du 
Mouvement de Libération espagnole... et 
une poignée de camarades français 
plutôt libertaires... et d’autres, italiens, 
belges et allemands qui nous ont 
soutenus... Toulouse était au cœur de 
cette effervescence. Comment pouvait-il 
en être autrement ?

Quels étaient leurs buts?
Jean-Marc Rouillan : Pour nous ex-Mil, 
l ’objectif  des Gari était  double: 
renforcer la résistance et l’opposition 
au projet de transition bourgeoise du 
franquisme en Espagne. C’est-à-dire 
appuyer l’auto-organisation ouvrière et 
les assemblées populaires dans leur 
préparation d’insurrection. Sur le plan 
tactique, il fallait parvenir à libérer des 
prisonniers du Mil par les enlèvements 
et les attentats contre les intérêts du 
gouvernement franquiste. Si nous ne 
sommes pas parvenus à la libération de 
nos camarades, nous avons cependant 
arraché à la dictature la libération de 
prisonniers politiques aux deux tiers de 
leurs peines. Ce qui, dans les faits, a 
entraîné environ 230 libérations à 
l’automne 1974. Concrètement, les 
Gari étaient populaires à Toulouse dans 
le milieu républicain espagnol et pas 
s e u l e m e n t ,  c a r  i l  y  a v a i t  u n e 
communauté entre la ville et les 
camarades qui «bougeaient» contre la 
dictature.

 Nos actions et la sympathie certaine 
qu’elles produisaient dans la population 
ont neutralisé l’action de la justice et de 
la police. Aucun membre des GARI n’a 
été condamné. Les procédures devant 
les juridictions militaires d’exception 
ont été interrompues et les deux 
principaux procès se sont terminés par 
des acquittements collectifs.
 
Que reste-t-il de cette période ?
Jean-Marc Rouillan : Il reste des traces ; 
il faut savoir les voir. Dans le quartier des 
Chalets, j’ai retrouvé des slogans 
bombés près du centre culturel espagnol 
(à l’angle de la rue Ingres). Cette histoire 
remonte à l’époque du procès de 
Burgos, en décembre 1970. C’est en 
redécouvrant que Euskadi avait été écrit 
avec un Z que je me suis souvenu de 
cette nuit-là. Les trois camarades 
basques d’ETA que nous hébergions à la 
maison nous avaient engueulés pour 
cette faute aux conséquences politiques. 
Car la graphie Euzkadi était employée 
par le nationalisme bourgeois. Mes deux 
camarades d’alors, Henry Martin et 
Henry Ollé, sont aujourd’hui décédés ».

(http://toulouse.blogs.liberation.fr/
2012/10/30/jean-marc-rouillan-
de-retour-a-toulouse-apres-les-
annees-de-braise/).

LE PROCÈS DE BURGOS
"Franco, assassin !" "Liberté... Liberté !" 
Pour la première fois depuis la fin de la 
guerre civile, le cri a retenti un peu 
partout ces jours derniers dans les villes 
d'Espagne, sur les fourgons de police en 
f lammes, sur une barricade de 
Saragosse, sur les pavés jonchés d'éclats 
de verre à Barcelone. Le procès des seize 
nationalistes basques [jugés pour un 
attentat contre un policier espagnol] 
devant une cour martiale de Burgos a 
d'un seul coup, dressé dans les rues, 
contre la Garde civile, une opposition 
éparse qui n'avait jusqu'alors imaginé, 
pour protester, que de se murer 
silencieusement dans les églises...

D’après l’Express en 1970 : 
http://www.lexpress.fr/informations/de
cembre-1970-le-proces-de-
burgos_777722.html#7VfGfC4YfXIR6f
tZ.99

Quand les Gari « bombaient » rue Ingres
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Dans le quartier nous n'avons pas de 
pétrole (antienne connue) mais nous 

avons de l'eau.
Et de provenances diverses. 
À tout seigneur tout honneur, rendons 
hommage au canal du Midi. Il délimite en 
partie le périmètre de notre quartier, mais le 
fleuron déborde de Toulouse et de la région, 
sur la liste du patrimoine mondial de 
l'UNESCO depuis 1996. Il ne nous est pas 
propre (dans les deux sens du terme) et nous 
devons le partager.

Alors l’eau, dans le quartier lui-même ?
D'abord on pense à la belle Clémence et sa 
fontaine, c'est la source la plus visible et 
appréciée des enfants le soir du repas de 
quartier. Elle chuchote doucement et 
imperturbablement au passage des piétons 
pressés ou des promeneurs contemplant les 
grenouilles et se délectant des vers 
(poétiques ceux-là) inscrits sur les parois du 
bassin. Cette eau est réputée « non 
potable », et pourtant elle coule directement 
depuis le réseau de distribution.
Sous les pavés la plage ?
Chez nous, sous le macadam la source. Plus 
exactement une nappe phréatique qui 
s'étend sous nos rues et nos maisons. Le 
n°10 de la Gazette (à lire ou relire sur le site 
de l'Association) relate l'utilisation qu'en 
faisait l'usine Rey, brasserie de la rue de la 
Balance : la fameuse bière « Saint-Dizier », la 
meilleure à l'époque pour les connaisseurs. 
Cette eau était donc suffisamment pure pour 
être la matière première d'une boisson 
courante. 
Courante elle l'est devenue notre nappe 
phréatique qui a tendance à gonfler les jours 

de pluie. 
Ivous êtes peut-être intrigué(e) par le 
ruisseau qui coule dans le caniveau d'une 
partie de la rue des Roziers, emprunte 
tranquillement la rue Claire Pauilhac en 
direction de la rue de la Concorde. Il voudrait 
bien rejoindre la fontaine de Clémence 
Isaure mais se fait avaler par la bouche 
d'égout juste avant la jonction des deux rues. 
Le débit ne s'arrête jamais, il est plus ou 
moins fort selon les précipitations et l'eau est 
assez claire pour que la végétation s'y 
développe. 
De longs cheveux verts qui ondoient 
doucement dans le courant. En étant moins 
lyrique on pourrait penser à des algues, de la 
mousse, et suspecter des pollutions diverses, 
évoquer la Bretagne. La légende de la photo 
du mois détaille cette vision pessimiste 
(encore sur le site, incontournable). Je 
préfère imaginer des euglènes (« il faut avoir 
de la culture pour savoir qu'elle a de beaux 
yeux » selon la définition des mots croisés) 
ces algues aquatiques unicellulaires 

fréquentes dans les eaux douces riches en 
matières organiques.
Peut-être pourrait-on envisager une culture 
de cresson ? Nous aurions non seulement un 
jardin partagé, mais aussi une rigole 
partagée !
Une pompe serait à l'origine de cette source 
de caniveau, elle sauverait des eaux un 
parking souterrain de la rue des Roziers.
Chaude et odorante ?
I l  es t  une autre  r igo le  qui  crache 
épisodiquement de l'eau, celle de la rue des 
Chalets quand le centre sportif vide sa piscine 
(photo du mois, septembre 2014, sur le site 
bien évidemment). C'est moins rigolo, les 
algues n'y poussent pas et les piétons 
accélèrent, la teneur en chlore décourage les 
végétaux et nos facultés olfactives.

Il vaut mieux revenir à notre nappe, parce 
qu'elle ne court pas toujours, elle enfle, 
s'étend et se répand parfois.
Il arrive que les propriétaires de maison 
disposant d'un sous-sol se désespèrent 
devant la montée des eaux et écopent 
pendant des heures avant de réaliser, ou 
d'apprendre, quand ils sont acquéreurs de 

fraîche date, que leur pompe vide-cave est 
tombée en panne,  ou que le  pe t i t 
interrupteur dont ils ne connaissaient pas 
encore l'usage et qu'ils ont manipulé, avait 
une importance indéniable. Ces pompes 
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service du tout à l’égoût. 
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Véronique Dainese
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Que d'eau ! Que d'eau !

Une lectrice perspicace - 
bravo ! - a su répondre à la 

question posée dans le numéro 
précédent de la Gazette : 
quand les inscriptions ont-elles 
été réalisées sur le mur au 
début de la rue Ingres, et par 
qui ?
Il fallait savoir dénicher sur le 
blog de Libération l’article du 30 
octobre 2012 :  J-M E. y 
rapporte un entretien avec l’un 
des auteurs de ces inscriptions 
précisément évoquées ; en 
voici l’essentiel - Merci Libé qui 
a autorisé sa reproduction ! 

« Après trente-huit années d’absence 
dont près d’un quart de siècle passé en 
prison, l’écrivain et ex-activiste d’Action 
Directe Jean-Marc Rouillan arpente à 
nouveau les rues toulousaines. En 
liberté conditionnelle depuis le mois de 
mai 2012, il n’est cependant pas autorisé 
à s’exprimer sur les faits pour lesquels il 
a été condamné.
Pour mémoire, Jean-Marc Rouillan avait 
été condamné en 1989 à la réclusion 
criminelle à perpétuité assortie d’une 
période de sûreté de dix-huit ans, pour 
l’assassinat de l’ingénieur général de 
l’armement René Audran en 1985 et 
celui du PDG de Renault Georges Besse 
en 1986.
[...]
Entretien
LibeToulouse : Après trente-huit 
années d’absence : quelles sont vos 
impressions en parcourant à nouveau 
les rues de Toulouse ?
Jean-Marc Rouillan : [...] La ville a 
changé. J’ai l’impression que l’âme 
populaire a disparu, contrairement à 
Marseille où le peuple occupe toujours le 
centre-ville et y produit une culture 
autonome et antagoniste. Les rues de 
Toulouse sont bondées mais elles me 
paraissent tristement vides. Mais peut-
être ne suis-je pas resté assez longtemps 
cette fois ci... J’ai l’impression que l’âme 
ibérique de la ville a été caricaturée et 
empaillée dans des beuveries sur fond 
d e  m u s i q u e  f l a m e n c o  e t  « d e s 
espagnolades» ridicules. La fête pour la 
fête n’est pas une fête mais une posture 
dans un monde mortifère. La vraie fête a 
toujours été une remise en question de 
l’ordre établi... Dans la contestation 
radicale... En cela la lutte des GARI par 

exemple a été un véritable moment de 
fête...
La contestation a donc disparu du 
centre-ville. Elle est contenue dans les 
ghettos des pauvres qui ceinturent la 
ville. Et en cela Toulouse ressemble 
désormais à toutes les métropoles 
occidentales.

Qui était les militants des Groupes 
d ’ a c t i o n  r é v o l u t i o n n a i r e s 
internationaliste, (Gari) formés à 
Toulouse dans l’immédiat après 68 ?
Jean- Marc Rouillan : Politiquement, les 
Gari était une sorte d’auberge espa-
gnole... on trouvait des militants de la 
guérilla à Barcelone, comme nous de 
l ’ e x - M i l  a n t i a u t o r i t a i r e ,  e t  d e 
l’ultragauche. Il y avait aussi des 
anarchis tes  toulousains comme 
Bernard Reglat, l’un des fondateurs de la 
librairie Imprimerie 34. Puis des 
réfugiés espagnols ,  des anciens 
guérilleros anarcho-syndicalistes de 
l’organisation de Défense Intérieure du 
Mouvement de Libération espagnole... et 
une poignée de camarades français 
plutôt libertaires... et d’autres, italiens, 
belges et allemands qui nous ont 
soutenus... Toulouse était au cœur de 
cette effervescence. Comment pouvait-il 
en être autrement ?

Quels étaient leurs buts?
Jean-Marc Rouillan : Pour nous ex-Mil, 
l ’objectif  des Gari était  double: 
renforcer la résistance et l’opposition 
au projet de transition bourgeoise du 
franquisme en Espagne. C’est-à-dire 
appuyer l’auto-organisation ouvrière et 
les assemblées populaires dans leur 
préparation d’insurrection. Sur le plan 
tactique, il fallait parvenir à libérer des 
prisonniers du Mil par les enlèvements 
et les attentats contre les intérêts du 
gouvernement franquiste. Si nous ne 
sommes pas parvenus à la libération de 
nos camarades, nous avons cependant 
arraché à la dictature la libération de 
prisonniers politiques aux deux tiers de 
leurs peines. Ce qui, dans les faits, a 
entraîné environ 230 libérations à 
l’automne 1974. Concrètement, les 
Gari étaient populaires à Toulouse dans 
le milieu républicain espagnol et pas 
s e u l e m e n t ,  c a r  i l  y  a v a i t  u n e 
communauté entre la ville et les 
camarades qui «bougeaient» contre la 
dictature.

 Nos actions et la sympathie certaine 
qu’elles produisaient dans la population 
ont neutralisé l’action de la justice et de 
la police. Aucun membre des GARI n’a 
été condamné. Les procédures devant 
les juridictions militaires d’exception 
ont été interrompues et les deux 
principaux procès se sont terminés par 
des acquittements collectifs.
 
Que reste-t-il de cette période ?
Jean-Marc Rouillan : Il reste des traces ; 
il faut savoir les voir. Dans le quartier des 
Chalets, j’ai retrouvé des slogans 
bombés près du centre culturel espagnol 
(à l’angle de la rue Ingres). Cette histoire 
remonte à l’époque du procès de 
Burgos, en décembre 1970. C’est en 
redécouvrant que Euskadi avait été écrit 
avec un Z que je me suis souvenu de 
cette nuit-là. Les trois camarades 
basques d’ETA que nous hébergions à la 
maison nous avaient engueulés pour 
cette faute aux conséquences politiques. 
Car la graphie Euzkadi était employée 
par le nationalisme bourgeois. Mes deux 
camarades d’alors, Henry Martin et 
Henry Ollé, sont aujourd’hui décédés ».

(http://toulouse.blogs.liberation.fr/
2012/10/30/jean-marc-rouillan-
de-retour-a-toulouse-apres-les-
annees-de-braise/).

LE PROCÈS DE BURGOS
"Franco, assassin !" "Liberté... Liberté !" 
Pour la première fois depuis la fin de la 
guerre civile, le cri a retenti un peu 
partout ces jours derniers dans les villes 
d'Espagne, sur les fourgons de police en 
f lammes, sur une barricade de 
Saragosse, sur les pavés jonchés d'éclats 
de verre à Barcelone. Le procès des seize 
nationalistes basques [jugés pour un 
attentat contre un policier espagnol] 
devant une cour martiale de Burgos a 
d'un seul coup, dressé dans les rues, 
contre la Garde civile, une opposition 
éparse qui n'avait jusqu'alors imaginé, 
pour protester, que de se murer 
silencieusement dans les églises...

D’après l’Express en 1970 : 
http://www.lexpress.fr/informations/de
cembre-1970-le-proces-de-
burgos_777722.html#7VfGfC4YfXIR6f
tZ.99

Quand les Gari « bombaient » rue Ingres
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                Vous manquez de place ?
Louez un box individuel de 1 à 20 m²

13, rue des Chalets - 05 34 41 62 62

Boulangerie

JULIEN
25, rue de la Concorde
Tél/fax 05 61 63 68 65

PRESSING VAISSIERE
36, rue de la Concorde

05 61 62 97 73

ÉPICERIE FINE & DÉGUSTATION
PRODUITS ARTISANAUX

EXPOSITIONS PERMANENTES

HUÎTRES, CHARCUTERIE, FROMAGES ET VINS
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ASSIETTES & SALADES GOURMANDES31, rue de la Concorde tél/fax 05 61 13 68 50

Cabinet du Printemps
TRANSACTIONS IMMOBILIERES
EVALUATIONS -  GESTION

Françoise BERGUA
Expert Immobilier

18 rue du Printemps - 05 61 62 70 07
35 rue de la Concorde - 05 61 800 860

ATV CONCORDE
Installation antennes TNT satellites
Dépannage / vente TV-VIDEO
Canal Sat / Numéricable

Alain Piedagnel
57, rue de la Concorde

05 61 62 85 14

ARTISAN PEINTRE

PEINTURE TRADITIONNELLE
REVÊTEMENTS DE SOL - TAPISSERIE

DANIEL BOUSQUET 06 19 92 65 12

ENDUIT ET PEINTURE NATURELS
(CHAUX, TERRE, PATINE)

Devis gratuit

CABINET DALAS
Administration de bien 

Syndic- Location - gestion - vente
Agence immobilière - 9, rue Falguière

05 61 63 49 49 - dalas@cabinet-dalas.com

Jean-Marc STAMBACK
67 rue de la Concorde - 05 61 62 22 11

40, rue de la Concorde
06 59 04 46 75

www.vita-naturel.com

tlj. 14h30 à 21h
sam. 10h-12h30

&14h30-19h

Cosmétique bio
Diététique naturelle
Compl. alimentaires

Coaching : méthodes
Pilates & PhysioWaves

34 rue de la Concorde

du mardi au samedi
10h-13h/15h30-19h30
d imanche  9h -13h

05 61 99 67 62
www.jeuxdefleurs.fr

INTERFLORA

santé - prévoyance - retraite
70 bd Matabiau

0810 131 111 (tarif en vigueur)

49, rue de la Concorde
tél 05 61 63 03 83 - fax 05 61 63 03 84

t o u s  l e s  j o u r s  d e  8  à  2 1 h
dimanche de 9 à 13h et de 17 à 20h.

vins, champagnes, spiritueux, produits régionaux

31, rue de la Concorde
www.cave-spirituelle.com

05 61 22 64 55

laCaveSpirituelle

GESTION 31
2 bd d'Arcole 

05 34 44 90 48 
www.gestion31.com

 christinefreu_gestion31@orange.fr

Tapisserie
Décoration
30 rue Roquelaine

05 62 73 35 35
contact@atelier2fl.com

www.restaurant-lapentedouce.fr
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www.christo-photographe.com
6, rue de la Concorde - 06 88 38 95 55

AGENCE IMMOBILIÈRE

w w w . t e m p o - i m m o . c o m
05 61 57 31 66 - 12 bis rue Falguière

VENTE
LOCATION
GESTION

www.studiodemaquillage.com

Chez Mél’Isa
PIZZERIA

22 rue de la Concorde - 05 61 99 38 36
du mardi au samedi - 12 à 14h & 19 à 22h

lundi-vendredi
10h-12h & 13h30 19h
samedi 10h-14h

TABAC - PRESSE - LOTO
31, rue de la Concorde
Christian DESCOUENS 
lundi au vendredi de 7h30 à 19 h
samedi de 8h. à 19h

 05 61 62 51 92
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Instituto

Cervantes

INSTITUTO CERVANTES
Centre culturel espagnol

31, rue des Chalets - 05 61 62 80 72
cursos.tou@cervantes.es http://toulouse.cervantes.es

Cours - diplômes - activités
culturelles - bibliothèque

  

     Tel : 05 61 62 35 37
    www.toulouse.iseg.fr

31000 - TOULOUSE
14, rue Claire  Pauilhac

ARCHIPEL

enfants, ado, adultes

23, rue Arnaud-Bernard - 05 34 41 14 99
www.archipel-toulouse.fr

Cours et stages
d’arts plastiques

Expositions, soirées...

M
a
is

o
n
 d

e
 Q

u
a
rt

ie
r

Lundi 10h-12h Jardin partagé au jardin du Verrier Annick 05 61 12 37 98

18h30-20h30 Taïchi Chuan A. Ullmann 06 80 70 13 79

Mardi 18h30-20h30 Taïchi Chuan A. Ullmann 06 80 70 13 79

21h-24h Théâtre F. Aubry 05 62 73 13 27

Mercredi 13h30-16h Les Tréteaux blancs théâtre enfants A. d'A llest 07 70 40 28 68

14h-19h Jeux de société (scrabble, bridge, etc) J. Pellereau 05 61 63 76 62

16h-18h Bibliothèque & A. Castex 05 61 99 27 66

16h-18h Permanence A. Bernabé 05 61 62 65 37

17h-18h… Jardin partagé au jardin du Verrier Annick 05 61 12 37 98

18h30-20h30 Taïchi Chuan A. Ullmann 06 80 70 13 79

Jeudi 9h45-11h45 Atelier d'écriture (1er jeudi du mois) J. Bronchart 06 82 14 66 09

20h30-23h Réunions plénières (débats) B. Verdier 05 61 63 80 15

ou Causeries C. Defaye 05 61 62 23 67

ou Œnologie B. Verdier 05 61 63 80 15

ou Rédaction Gazette A. Roy 05 61 62 56 16

Vendredi 14h-19h Jeux de société (scrabble, bridge, etc) J. Pellereau 05 61 63 76 62

Dimanche 20h-23h Théâtre (06 30 56 80 96) Albert 05 61 62 05 70

W eek-end Fêtes et animations exceptionnelles C. Galey 05 61 62 41 69

Livraison AMAP Sambanane le jeudi à partir de 18h30 à la Maison de quartier

Activités proposées par l’Association Chalets-Roquelaine à la Maison de quartier

LA MAISON DE QUARTIER
sera fermée pour travaux du 18 mai au 
15 juillet. Des dommages importants dans 
la toiture ont amené la Mairie à procéder à 
sa réfection complète. A cette occasion, 
d'autres travaux d'entretien  seront 
réalisés dans la Maison qui a ouvert ses 
portes en Janvier 2001 : peinture, 
isolation, chauffage, électricité.
La Mairie de Toulouse a mis à notre 
disposition pendant la durée des travaux 2 
salles au 7 bis rue de Belfort, au dessus de 

la Bibliothèque pour tous.
Dans ces salles se tiendront les différentes 
réunions : les Chalets en Transition (Café 
Bricol', Atelier jardinage, Défi Familles 
Energie), l'Atelier Ecriture, l'Atelier 
Oenologie, le Conseil d'Administration de 
l 'Assoc ia t ion du quart ier  Chale ts -
Roquelaine et les activités de l'Atelier 
Théâtre.
L'Atelier Taî Chi proposera ses activités au 
Jardin Bonnefoy avec repli à Belfort en cas 
de pluie.
L'activité Théâtre pour enfants des Tréteaux 

blancs a  terminé ses répétitions avant un 
départ en tournée.
L'AMAP Sambanane poursuivra ses 
distributions dans la cour de la Maison de 
Quartier, sur une surface réduite en raison 
du chantier.
Les activités Bibliothèque et Jeux de société 
ainsi que la permanence de l'Association 
sont suspendues jusqu'à la rentrée.

Pour toute information supplémentaire, 
contactez le responsable de l'activité 
concernée.

One man show - comédie - impro
Bar-tapas tous les soirs de spectacle dès 19h.

....................
16 rue Saint-Germier

www.lacomediedetoulouse.com
0899 19 91 91   0,35€/appel + 0,34/min

Restaurant fin & spiritueux
Ouvert du mardi au samedi - midi et soir

..................................
15 av. Honoré Serres 05 61 21 82 72

www.fielmonrestau.com

Humour - musique -impro - dîner spectacle

Bar-tapas les soirs de spectacle dès 19h.

..................................
15 av. Honoré Serres

www.fielmonrestau.com
0899 19 91 91   0,35€/appel + 0,34/min

Boutique - Atelier d’Arts créatifs

Enfants-ados-adultes
 Cours - Stages

Formations  - Prestations 

5 rue Matabiau 
05 67 68 46 17

ww.lezard-creatif.frw

LÉZARD CRÉATIF



7

Juin  2015

                Vous manquez de place ?
Louez un box individuel de 1 à 20 m²

13, rue des Chalets - 05 34 41 62 62

Boulangerie

JULIEN
25, rue de la Concorde
Tél/fax 05 61 63 68 65

PRESSING VAISSIERE
36, rue de la Concorde

05 61 62 97 73

ÉPICERIE FINE & DÉGUSTATION
PRODUITS ARTISANAUX

EXPOSITIONS PERMANENTES

HUÎTRES, CHARCUTERIE, FROMAGES ET VINS

PL
AT

EA
UX

, A
PÉ

RO
S 

DÎ
NA

TO
IR

ES

ASSIETTES & SALADES GOURMANDES31, rue de la Concorde tél/fax 05 61 13 68 50

Cabinet du Printemps
TRANSACTIONS IMMOBILIERES
EVALUATIONS -  GESTION

Françoise BERGUA
Expert Immobilier

18 rue du Printemps - 05 61 62 70 07
35 rue de la Concorde - 05 61 800 860

ATV CONCORDE
Installation antennes TNT satellites
Dépannage / vente TV-VIDEO
Canal Sat / Numéricable

Alain Piedagnel
57, rue de la Concorde

05 61 62 85 14

ARTISAN PEINTRE

PEINTURE TRADITIONNELLE
REVÊTEMENTS DE SOL - TAPISSERIE

DANIEL BOUSQUET 06 19 92 65 12

ENDUIT ET PEINTURE NATURELS
(CHAUX, TERRE, PATINE)

Devis gratuit

CABINET DALAS
Administration de bien 

Syndic- Location - gestion - vente
Agence immobilière - 9, rue Falguière

05 61 63 49 49 - dalas@cabinet-dalas.com

Jean-Marc STAMBACK
67 rue de la Concorde - 05 61 62 22 11

40, rue de la Concorde
06 59 04 46 75

www.vita-naturel.com

tlj. 14h30 à 21h
sam. 10h-12h30

&14h30-19h

Cosmétique bio
Diététique naturelle
Compl. alimentaires

Coaching : méthodes
Pilates & PhysioWaves

34 rue de la Concorde

du mardi au samedi
10h-13h/15h30-19h30
d imanche  9h -13h

05 61 99 67 62
www.jeuxdefleurs.fr

INTERFLORA

santé - prévoyance - retraite
70 bd Matabiau

0810 131 111 (tarif en vigueur)

49, rue de la Concorde
tél 05 61 63 03 83 - fax 05 61 63 03 84

t o u s  l e s  j o u r s  d e  8  à  2 1 h
dimanche de 9 à 13h et de 17 à 20h.

vins, champagnes, spiritueux, produits régionaux

31, rue de la Concorde
www.cave-spirituelle.com

05 61 22 64 55

laCaveSpirituelle

GESTION 31
2 bd d'Arcole 

05 34 44 90 48 
www.gestion31.com

 christinefreu_gestion31@orange.fr

Tapisserie
Décoration
30 rue Roquelaine

05 62 73 35 35
contact@atelier2fl.com

www.restaurant-lapentedouce.fr

6
 ru

e
 d

e
 la

 C
o

n
c
o

rd
e

0
5

 6
1

 4
6

 1
6

 9
1

m
id

i :
 m

a
rd

i a
u

 s
a

m
e

d
i

so
ir
 :

 je
u

d
i a

u
 s

a
m

e
d

i

www.christo-photographe.com
6, rue de la Concorde - 06 88 38 95 55

AGENCE IMMOBILIÈRE

w w w . t e m p o - i m m o . c o m
05 61 57 31 66 - 12 bis rue Falguière

VENTE
LOCATION
GESTION

www.studiodemaquillage.com

Chez Mél’Isa
PIZZERIA

22 rue de la Concorde - 05 61 99 38 36
du mardi au samedi - 12 à 14h & 19 à 22h

lundi-vendredi
10h-12h & 13h30 19h
samedi 10h-14h

TABAC - PRESSE - LOTO
31, rue de la Concorde
Christian DESCOUENS 
lundi au vendredi de 7h30 à 19 h
samedi de 8h. à 19h

 05 61 62 51 92

La
 G

aze
tte

6
Juin 2015

Instituto

Cervantes

INSTITUTO CERVANTES
Centre culturel espagnol

31, rue des Chalets - 05 61 62 80 72
cursos.tou@cervantes.es http://toulouse.cervantes.es

Cours - diplômes - activités
culturelles - bibliothèque

  

     Tel : 05 61 62 35 37
    www.toulouse.iseg.fr

31000 - TOULOUSE
14, rue Claire  Pauilhac

ARCHIPEL

enfants, ado, adultes

23, rue Arnaud-Bernard - 05 34 41 14 99
www.archipel-toulouse.fr

Cours et stages
d’arts plastiques

Expositions, soirées...

M
a
is

o
n
 d

e
 Q

u
a
rt

ie
r

Lundi 10h-12h Jardin partagé au jardin du Verrier Annick 05 61 12 37 98

18h30-20h30 Taïchi Chuan A. Ullmann 06 80 70 13 79

Mardi 18h30-20h30 Taïchi Chuan A. Ullmann 06 80 70 13 79

21h-24h Théâtre F. Aubry 05 62 73 13 27

Mercredi 13h30-16h Les Tréteaux blancs théâtre enfants A. d'A llest 07 70 40 28 68

14h-19h Jeux de société (scrabble, bridge, etc) J. Pellereau 05 61 63 76 62

16h-18h Bibliothèque & A. Castex 05 61 99 27 66

16h-18h Permanence A. Bernabé 05 61 62 65 37

17h-18h… Jardin partagé au jardin du Verrier Annick 05 61 12 37 98

18h30-20h30 Taïchi Chuan A. Ullmann 06 80 70 13 79

Jeudi 9h45-11h45 Atelier d'écriture (1er jeudi du mois) J. Bronchart 06 82 14 66 09

20h30-23h Réunions plénières (débats) B. Verdier 05 61 63 80 15

ou Causeries C. Defaye 05 61 62 23 67

ou Œnologie B. Verdier 05 61 63 80 15

ou Rédaction Gazette A. Roy 05 61 62 56 16

Vendredi 14h-19h Jeux de société (scrabble, bridge, etc) J. Pellereau 05 61 63 76 62

Dimanche 20h-23h Théâtre (06 30 56 80 96) Albert 05 61 62 05 70

W eek-end Fêtes et animations exceptionnelles C. Galey 05 61 62 41 69

Livraison AMAP Sambanane le jeudi à partir de 18h30 à la Maison de quartier

Activités proposées par l’Association Chalets-Roquelaine à la Maison de quartier

LA MAISON DE QUARTIER
sera fermée pour travaux du 18 mai au 
15 juillet. Des dommages importants dans 
la toiture ont amené la Mairie à procéder à 
sa réfection complète. A cette occasion, 
d'autres travaux d'entretien  seront 
réalisés dans la Maison qui a ouvert ses 
portes en Janvier 2001 : peinture, 
isolation, chauffage, électricité.
La Mairie de Toulouse a mis à notre 
disposition pendant la durée des travaux 2 
salles au 7 bis rue de Belfort, au dessus de 

la Bibliothèque pour tous.
Dans ces salles se tiendront les différentes 
réunions : les Chalets en Transition (Café 
Bricol', Atelier jardinage, Défi Familles 
Energie), l'Atelier Ecriture, l'Atelier 
Oenologie, le Conseil d'Administration de 
l 'Assoc ia t ion du quart ier  Chale ts -
Roquelaine et les activités de l'Atelier 
Théâtre.
L'Atelier Taî Chi proposera ses activités au 
Jardin Bonnefoy avec repli à Belfort en cas 
de pluie.
L'activité Théâtre pour enfants des Tréteaux 

blancs a  terminé ses répétitions avant un 
départ en tournée.
L'AMAP Sambanane poursuivra ses 
distributions dans la cour de la Maison de 
Quartier, sur une surface réduite en raison 
du chantier.
Les activités Bibliothèque et Jeux de société 
ainsi que la permanence de l'Association 
sont suspendues jusqu'à la rentrée.

Pour toute information supplémentaire, 
contactez le responsable de l'activité 
concernée.

One man show - comédie - impro
Bar-tapas tous les soirs de spectacle dès 19h.

....................
16 rue Saint-Germier

www.lacomediedetoulouse.com
0899 19 91 91   0,35€/appel + 0,34/min

Restaurant fin & spiritueux
Ouvert du mardi au samedi - midi et soir

..................................
15 av. Honoré Serres 05 61 21 82 72

www.fielmonrestau.com

Humour - musique -impro - dîner spectacle

Bar-tapas les soirs de spectacle dès 19h.

..................................
15 av. Honoré Serres

www.fielmonrestau.com
0899 19 91 91   0,35€/appel + 0,34/min

Boutique - Atelier d’Arts créatifs

Enfants-ados-adultes
 Cours - Stages

Formations  - Prestations 

5 rue Matabiau 
05 67 68 46 17

ww.lezard-creatif.frw

LÉZARD CRÉATIF



MALADIE DES PALMIERS
C e s  p a l m i e r s 
c h a m a e r o p s 
s o n t  t r è s 
communs dans 
le quartier, ils s’y 
r e p r o d u i s e n t 
naturellement et 
rapidement.
Nous n'avons pas 
encore remarqué 
de parasitage dû 
au papillon du 
palmier ou au 
c h a r a n ç o n 
rouge, fréquents 

sur les bords de la Méditerranée et 
responsables de la mort de milliers 
d'arbres. Dans le cas où vous constatez 
un dépérissement du bourgeon terminal 
signalez-le sans tarder ici,  nous 
c o n t a c t e r o n s  l e s  s p é c i a l i s t e s 
municipaux pour organiser la lutte. 
Merci.
Pour plus d'informations voir le site de 
l'INRA

CE N’EST PAS LE PASSAGE DU 
PÈRE NOËL qui a bousculé
cette cheminée surplombant la rue Saint-
Honest. Elle a tendance à vouloir se coucher 

sur le toit d’une 
maison en cours 
de restauration. 
Des  bar r ières 
in terd isent  la 
circulation sur le 
t r o t t o i r .  U n 
p e r m i s  e s t 
affiché pour une 

surélévation.

CAFE BRICOL
Jeudi 11 juin 18h30
La dernière séance avant les vacances aura 
lieu 7 bis rue de Belfort à cause des travaux à 
la Maison de quartier (voir page 6).

EFFONDREMENT
Le 6 octobre, l'immeuble situé 36 rue du 
Capitaine Escudié, en cours de rénovation, 
s'écroulait à la suite de travaux en sous sol. 
Fin avril, après avoir procédé à la démolition 
complète de l'immeuble (dont la façade était 
protégée sur le PLU), le promoteur 
commençait les travaux de fondation d'un 
nouvel immeuble sans permis de construire. 
Alertée, la municipalité a pris, comme le 
prévoit la loi, un arrêté interruptif de 
travaux transmis au procureur de la 
République. Le promoteur a décidé de 
poursuivre le chantier, alléguant la sécurité 
des constructions mitoyennes. On s'est 
étonnés que ces travaux interviennent 7 mois 
après l'effondrement qui aurait dû entraîner 
un arrêté de péril -procédure normale en la 
matière- qui doit prescrire les travaux de mise 
en sécurité et non des travaux de fondations. 
Finalement, le promoteur a interrompu le 
chantier le 13 mai juste avant l'intervention 
de la police. Dans cette affaire, l'Association 
du quartier sollicitée par le voisinage, a 
simplement demandé à la Municipalité le 
respect de la loi et des procédures prévues par 
le code de l'urbanisme.
Tous les détails sur chalets-roquelaine.fr

ALIMENTATION
Un nouveau magasin s’est monté face au café 
de la Concorde, à la place du bijoutier. Il est 
tenu par la gérante du café. Vous y trouverez 
des produits locaux et très variés : muffins, 
cafés, huile tirée d’un bocal en verre, céréales 
et épices diverses, légumes de l’Arche, 
produits de beauté...

Venez nous rejoindre
Je souhaite adhérer à l'Association du quartier Chalets-Roquelaine. 

Je joins un chèque de 15 � (cotisation ordinaire) ou de 20 � (cotisation de soutien 
ouvrant droit aux activités développées par l’association (cf page 6). 

A envoyer au siège : 

Association du quartier Chalets-Roquelaine,
7, boulevard Matabiau - 31000 TOULOUSE

Nom     :________________________________
Prénom  :________________________________Courriel :________________________
Adresse :_______________________________________________________________

Jean Casteras
L'un des fondateurs de l'association du quartier 
Chalets Roquelaine vient de disparaître à l'age de 
86 ans, c'était une personne très estimée des 
voisins de la rue Borios et plus largement de 
tout le quartier où il a vécu pendant 6 décennies. 
Les membres de l'association l'appréciaient 
beaucoup et sont très émus de sa disparition.
Jean prit vite des responsabilités au sein de 
l'assocation lors de sa création en 1989. Il était 
dessinateur au ser vice de l 'Équipement 
anciennement Ponts et chaussées. Il fut l 'un des 
animateurs  du groupe qui ,  au sein de 
l'Association, pilota l'élaboration d'un nouveau 
plan de circulation et de stationnement pour le 
quartier, plan qui fut mis en place par la 
m u n i c i p a l i t é  ( s e n s  u n i q u e  d e s  r u e s , 
stationnement fixe et unilatéral, protection des 
trottoirs au profit des piétons).
Jean prit en charge pendant des années le relevé 
systématique des permis de construire afin de 
détecter ceux qui semblaient problématiques et 
mener les actions nécessaires. Il fut aussi 
organisateur de la distributions de la Gazette et 
le représentant de notre association au sein de 
l'Union des comités de quartier de Toulouse. Il 
était toujours prêt à donner un coup de main 
principalement à la préparation et l’organisation 
du repas de quartier auquel il était très attaché. 
Jean était devenu le doyen de notre association, 
il nous laisse le souvenir d'un sourire 
permanent et d'un humour qui faisait souvent 
mouche. Nous nous souviendrons de son 
dévouement et surtout de sa gentillesse.
Nous voulons dire à sa fille Cécile toute notre 
sympathie dans ces moments difficiles et nous 
avons une pensée émue pour Madame Castéras.
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